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enlève les pallicules; arrête la chute
et sourcils et les fait repousser.

la femme élôgiTet de il ™^ ? ?bl^1 de toilette'de
la santé des siens °le de famil]e soucieuse de
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-SlGNAT-URE :

Evidemment, la statue de Jeanne d'Arc i
ou celle de René II, les deux plus grande? '
figures de notre histoire, était toute -dési
gnée pour feette place d'arrivée à Nancy-.

Mais l'idée de M. Jacqùemin est-elle
?uen réalisable d'offrir Thiers à Marseille,
à Pans ou à Belfoit, et de laisser vide le
biedestal actuel... qui serait réservé au
futur libérateur de la Lorraine annexée ?

Ua aosavel orgaee. — Ue Bouveî '
orgaae befcdotnsdaSre Buaoace soa apssrt-]
Vmi à Nancy gsur-Èe 6 jsuviep. îi est inli-i

.tulé lo Travailleur socialiste et résume!
amsi son programme :

| La Travailleur sera eoslaiisie, républicain.
| antislérîcal. Son bat est de rônnfr toutes les
I forcée oarri&res et focîaSisîes, a8n de réaliser
, ssr le terrain économique eî politique, f'éiasn-
cipaiion complète des travFJileoïs ae toctSB îes
catûgories

La Ti-nvaillevr se prépose : De. propsg8F les
priEcipcs eocisïlstes, de recrctei' des adhérents
aa pasii ot da former da nouveaux militants ct
propagandistes. De prcaôrs part ani lottes po-
îiliqars et particulièremest eus lottes électo
rales afin d'envoyer siéger dsns îes e&se2Bb!ées
électives des membres da Parti. Da seconder
de- tont ton ponvoir 16 groupemsai syndical,
î'aoii&B des oorperations ouvrières, lss coopé
ratives, lss anivereiSas populaires, ainsi que
les csavreB M'oues et de Hbre-pinsée.

Oa romsrqasrg que le nouvel ergsae m-
daïirte s écarté de i©u prograoïme Iè titre
4e révolutionnaire el y a ajouté eeitilde ré-

\publicai7i. Oa pest doue'eïssrar qu'il s
i adopté use ilgce difièr-sota de celle du Cri
! Populaire, co doat ntus le félicitoas, ea lui
adressant dos cospliments de bienveDua.

\ Kcmvss.sBjosas'Mïii
t Un nouveau journal hebdomadaire, m-
liiulé : le Tracailleur socialiste, iiul sera
«f socialiste, républicain, anlicléricàl », va
parais re à Kancy.

Rappelons qu'il existe déjà, on noire
viiie, un journal de celle nuance, le Cri po
pulaire.

Enquête rclaiirc à la renie des terrains
cle l'ancien hôpital Saint-Julien à Kan
cy. — Protestation. •
Les soussignés, propriétaires ei habitants

de Nancv, ont l'honneur de déposer une
proleslaïion énergique contre ie piojei de ia
ville relatif à la cession des terrains de l'an
cien hôpital Sainl-Julicn à M. Lefèvre, dit
Armand Bel, dircctcui'-propriûiaire du Ca
sino.

Le projet comporte
1° La cession ferme d'une parlie des 1er-

rains où, d'ores ei déjà, M. Armand Bei est
autorisé à installer un café-concert d'été.

Cetle autorisation forme la base même
du con irai intervenu entre M. Bel cl la
ville, car il esl bien évident que celte der
nière ne pourrait obliger M. Bel à tenir ses
engagements lôul en lui refusant l'autori
sation d'ouvrir le café-concerl en vue du-
•quel l'acquisition es! faite.

'y "La cession, pour io 31 décembre I90G,
du reste des terrains si. d'ici là, il ne se
présente pas d'autres amateurs.

Par celte convention, la ville consent en
réalité une vente ferme à W. Armand Bel,
cn écartant tous autres capitalistes. On ne
trouvera pas un seul amateur de terrain à
bâtir pour acheter un loi de l'ancien Saint-
Jnlicii. puisqu'il esl de, notoriété publique
due la'rnaison qu'on y construirait aurait
ce voisinage encombrant d'un établisse
ment public dont il est presque superflu de
rappeler les inconvénients : ces clianls de
café-conccit en plein air, celte musique spé
ciale, qui Iroublcnl ies nuils des gens pai
sibles ou souffrants, ct aussi ces longs sta
tionnements, aux abords de rétablissement,
du public bruyant qui constitue la majorité
des habitués du.musichalL

Ce quartier jusqu'alors réputé pour sa
bonne tenue, qui devait — on l'a dit — de
venir un centre administratif, va se trouver
ainsi transformé, par l'imprévoyance de la

! municipalité, en un centre de plaisirs qu il
est inutile de caractériser.

La conséquence dc l'ensemble des dispo
sitions concertées entre la ville el M. Ar
mand Bel sera, pour le quartier, une dimi
nution certoine de la valeur loealive des
propriétés existantes

y-',jù irOX' I
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Pourquoi la viiie n'a-t-ellc pas tenté u:ie
vente des lois par adjudication publique?
rourquoi a-l-elle, clo prime abord, consenti
un marché de gré à gré qui, pour foule
commune, constitue uue mesure d'excen-
Uon ? L

Enfin, comment admettre que la munici
palité puisse auloiiser l'ouverture d'un nou
vel établissement de débit de boissons à
inouïs de 200 mètres de la cathédrale et du
lycée de filles?

En vain objecterait-on qu'il s'agit, en l'es
pèce, de 1 extension d'un établissement exis
tant et non de la création d'un nouveau En
réalité, M.Armand Bel aura deux cafés-con-
cerls distincts : l'un fonctionnera pondant
l'hiver, l'autre ouvrira ses portes pendant
la saison estivale.

En résume, îes soussignés, estimant que
la ville engage sa responsabilité morale el
pécuniaire par ie contrai consenti à M. Ar
mand Bel, prolestent contre le principe mô
me de l'anlorisrtion donnée à cet industriel
d'ouvrir un café-concert dans les terrains
de l'ancien hôpital Saint-Julien et formu
lent leurs réserves les plus expresses au su
jet du préjudice que leur causera le voisi
nage de cet établissement public.

A propos du serv iee des eaus

A Monsieur le rédacteur en chef du jour
nal l'Eclair de l'Est,

J'ai recours à la gtands publicité de -vo
tre journal pour exposer mes revendica

tions.
(' Dapuis le commencement de décembre
dernier, les habitants de la rue de Toul
compris entre ia rue de Paris et le cbemm
Je Montbois sont à peu près orivés d'eau : la
fontaine en face le sentier "de la Voûte ne
donnsit de l'eau en si petite quantité et d'une
façon si intermittente qie tous les habitants
se demandaient si les marchands de vins en

l gros et en détail d® Nancy n'avait pas acca
paré complètement le cours de la Moselle de
façon à empêcher son cours normal pendant

ites fêtes de fin d'année,«arce que depuis huit
j jours la dte fontaine est absolument réfrac-
| taire et est complètement tarie, soit parle
zèle intempestif d'un fonctionnaire trop ûmi-
cus humani generis ou x>i,v ï'ihcurie de l'ad
ministration des e.aux. -

So^dne toujours logique.ily a quelaues an
nées la rue de Toul était pourvue d'eâu à tous
les habitants au moyen d'un tonneau d'arro
sage,on a fait de grandes dépenses pour faire
le réservoir dit de Beauregard, et les canali
sations dans tout ce quart er dèsbérité,î;ouB
étions en droit dépenser truenbus aurions de'
l'eau.non es abondance, dû moins selon nos
Besoins, mais il n'en est rien.il vaudiaitinieux
à mon avis, nous renvoyer l'antique tonnes»
et tout le monde serait contestj à lïicihs
qu'à titre de don dejoyeni avènement pour
Fan i\o grâce iQOÔ, l'administration du ser
vice des «aus daigne invoqaer le Dieu Nep
tune, d'accorder ses largesses aux habitants
de la rue de Toul auquel cas les ménagères
lui en seraient reconnaissantes elles espèrent
également qus mSs justes réclamations se
ront accorder ,par Monsieur Qui de Droit,qui
donnera satisfaction.

Recevez, Monsieur le Directeur, avec mes
remerciements anticipés l'aosufânée de mon
profond respect.

Charles JARVILLE,
Epicier,

Rue de Toul, n° 5§
Nancy;

Nous no mettons pas en doute un seul
instant 3-; fait énoucé par M. Jarville au
sujet de la fontaine qui se trouve en face
le sentier de la Voûle, rue de Toul.

Toutefois ïe service des eaul de l'Hôtel-
de-Ville à qui nous avons soumis la letire
ds M. Jarville est tout disposé à remédier
immédiatement à toutes les icsperfer.tions
que le public veut biea lui signaler.

Doec, M. Jarville, dès aujourd'hui^, au
ra sat s faction.

(Noie de la Rédaction.)

Wpalest&ti&itfleah.&hila-aisd.aq^&i:-
tîeF. — Ij& niiiQÎcI^aïiiû et les ad-
Jaàicaile.iî3.

Oa mît que nos e&useïHers musîc'psiîx,
avant d'être élus, rèelainalsai ïa stîopres
&ïoa d?s merebës de g?é à gré cl hs.v re-m- ;
glssemsnt pîr uessêjudiesiloîs pabligues. [
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e, enlève les pellicules ; arrête, la chute ff
s et sourcils et les fait repousser. gy

i ^EÉ? È^h. tl^s' '

toutes les maladies de la peau, telles que': pi
es. Boitions, Engelures, Echauffements, ||
•urs, etc., etc.

l ©|%EaW»&'ipSb

e et le meilleur marché des produits siini-
îpose-t-elle dans ie cabinet de toilette dé
le et de la mère de famille soucieuse de

aflCO, domicile, contre mandat-poste de 3 fr. §g
x 6-aj

ëhes ie&s les QulnQiïltil8rS',-P0ëllBrS,-Fumtet68, Bte.
yagï^sa

. Evidemment, la statue de Jeanne d'Arc
ou celle de René fl, îes d'eus plus grandes
ggures de notre histoire, était toute'dési
gnée pour Fcette place d'arrivée à Nancy.

Mais l'idée de M. Jacqùemin est-elle
jbien réalisable d'offrir Thiers à Marseille,
% Paris ou à, Belfoit, et de laisser vide le
piédestal acluel... qui serait réservé au
ï'utur libérateur de la Lorraine annexée ?

r, Ua aotavel ©ygeme. — Us Boavel
Y orgaae hebdomadaire amasses soa appari

tion à Nanuy psur-le 6 jênvier. Il esl iati-
tulé Io Travailleur socialiste et résume
ainsi son programma :

i La Travailleur sera socialiste, républicain.
I anticlérical. Soa bat est da réunir toutes tas
jforcei» ouvrières et eoeialistes, aOn de réaliser
i ssr ie terrain économique eî paHtfque, l'éissn-
I c!pat!or= complète des travailleurs ee tontes les
catégories

La Trûvailleur sa prépose : De propager les
principes Bocislistes, de teercter des adhérents

I au parli et ë.e former da nouvesoï militants et
propagaadistes. De preaore part ani letles po-
litiqQes et partîeuilèEeaaeBt aus lottes éiBcto-
raies afin d'envoyer siéger dans les a&semblées
électives des œèmbras dn Parti. De seconde?

IdetootEoa pouîoir Is groopemeat syndical,
l'actieiB des corporations ouvrières, Isb coopé-
rativas, Isb universilas populaires, ainsi çse

i les œ'avres laques et de lihre-pimsée,
; Ob ramarquara qns le nouvel orgaaa so-
! ciaiiste s écarté ds ten programme le titre
' ûe révolutionnaire el y a 8jatte esioi de rë-
\ publicaki. On pest dcae sspsrer qu'il a
j adopté ose Ogûs ôiSar-aEte de ceîla ds Cri
| Populaire, ee dont nous le f-éliéicoos, sa lui
| adreesant soi eorapliaieats de bfeaverrae.

•-'-y-'-'-"" j ijn nouveau journal hebdomadaire-, in-
y X liïulé: le Travailleur socialiste, nui sera,
^yy..-u~ e socialisle. républicain, anticlérical », va
' paraître à N(ancy-

'' Kappelons qu'il existe déjà, cn notre
ville,'"un journal de celle nuance, lo Cri po
pulaire.

Enquête relalicc à la vente des terrains
de l'ancien hôpital Saini-3'ulien à Nan
cy. — Protestation.
Les soussignés, propriétaires el habitants

de Naney, onl l'honneur dc déposer une
proîeslaïion éuergicme contre le projet de la
ville relatif à la cession des terrains de l'an
cien hôpilal Saint-Julien à M. Leîcvre, dit
Armand Bel, diiocteur-propriciaire du Ca
sino.

Le projet comporte :
1° La cession ferme d'une parlie des i-er*

rains où, d'ores el déjà, M.-Anaand Bei est
autorisé à installer un café-concert d'été.

Celle autorisation forme la base .mema
du con irai intervenu entre M. Bel el la
ville, car il esl bien évident que celte der-
ni ère no pourrai! obliger M. Bel à tenir ses
engagements (dut en lui refusant l'autori
sation d'ouvrir le café-concert, en vue du-
emel l'acquisition est faite.

£°-La cession, pour ie 31 décembre 1906,
du reste des lorrains si, d'ici là, ii ne se
présente pas d'antres amateurs.

Par cotte convention, la ville consent en
réalité une vente ferme à M. Armand Bel,
en écartant tous autres capitalistes. On ne
trouvera pas un seul amateur de terrain à
bâtir pour acheter un lot de l'ancien Saint-
Julien, puisqu'il esl da notoriété publique
que la'maison qu'on y construirait aurait
ce voisinage encombrant _d'un établisse
ment public dont il est presque superflu de
rappeler les inconvénients : ces clianls de
cafe-conccrt eu plein air, cette musique spé
ciale, qui troublent, ies nuits des gens pai
sibles ou souffrants, ei, aussi cos longs sta
tionnements, aux abords do rétablissement,
du public bruyant qui constitue la majorité
des habitués dumiusichalL

Ce quartier jusqu'alors réputé pour sa
bonne tenue, qui devait —on l'a dit —de
venir un centré administratif, va so trouver
ainsi transi'oimé, par l'imprévoyance de la
municipalité, cn un centre de plaisirs qu il
es! inutile de caractériser.

La conséquence de l'ensemble des dispo
sitions concertées entre la ville et M. Ar
mand Bel sera, pour le quartier, une dimi
nution certaine de la valeur loeaiive des
propriétés existantes

Ucala?
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Pourquoi la ville n'a-t-elle pas tenté une
vente dos lots par adjudication publique?'
Pourquoi a-t-clle, de prime abord, consenti
un marché de gré à gré qui, pour toule
commune, constitue une mesure d'excep
tion?

Enfin, comment admettre que la munici
palité puisse autoriser l'ouverture d'an nou
vel établissement de débit de boissons à
moins de 200 mètres de la cathédrale et dn
lycée de filles?

En vain objecterait-on qu'il s'agit, en l'es
pèce, dé l'extension d'un établissement exis
tant et non de la création d'un nouveau. En
réalité, M.Armand Bel aura deux cafés-con-
cerls distincts : l'un fonctionnera pendant
l'hiver, l'autre ouvrira ses portes pendant
la saison estivale.

En résumé, les soussignés, eslimant qùœ
la ville engage sa responsabilité morale el
pécuniaire par le contrat consenti à M. Ar
mand Bel, protestent contre le principe mê
me de l'antorisrtion donnée à oet industriel
d'ouvrir un café-concert dans les terrains

de l'ancien hôpital Saint-Julien et formu
lent leurs réserves les plus expresses au su
jet du préjudice cpie leur causera le voisi
nage de cet établissement public.

A propos du service des eaux

Monsieur le rédacteur en chef du jour
nal l'Eclair de l'Est,

J'ai recours à la grands publicité de vo
tre journal pour exposer nigs revendica
tions.

Depuis le commencement de décembre
dernier, les habitants àe la rue de Toul,
compris entre la rue de Paris et ie chemin
Je Montbois sont à peu près privés 4'eau : la
fontaine en face le sentier "dé ia Voûte ne
donnsit de/eau en si petite quantité et d'une
façon si intermittente qae tous les habitants
se demandaient si les marchands de vins en
gros et en détail ds Nancy n'avait pas acca
paré complètement le cours de la Moselle de
façon à empêcher son cours normal pendant
les fêtes de fin d'année,parce que depuis huit
jours la d-te fontaine est absolument réfrac-
taire ct est complètement tarie, soit par le
zèle intempestif d'un fonctionnaire trop -àml-
cus humant generïs ou nar l'incurie de~fad-
ministration deê ©.aux. ~

_So^6ns toujours logique.il y a quelaues an
nées la rue de Toul était pourvue d'eàu à tous
les habitants au m'eyen u'un tonneau d'arro
sage,on a fait de grandes dépenses pour faire
ie réservoir dit de Beauregard, et les canali
sations dans tout ce quart er déshérite.nous
étions en droit dépenser ttu'anous aurions de
l'eau.non ea abohdalice, du moins selon nos
besôîïis, mais il n'en est rien,il vaudiaitmieux
à mon avis, nous renveyer l'antique tonnesu
et tout le monde serait content-, à mOihs
qu'à titre de don , de joyeux avènement pour
Tan dp grâce i"808, l'administration du ser
vice 'des eaux daigne invoquer ie Dieu Nep
tune, d'accorder ses largesses aux hab.tants
de la rue de Toul auquel cas les. ménagères '
lui en seraient reconnaissantes elles espèrent
également qua mss justes réclamations se-i
ront accorder jpar Monsieur Qui de Droit,qui
donnera satisfaction.

Recevez, Monsieur le Directeur, avee mes
remerciements anticipés l'assurance de mon
profond respscL

Gharles JARVILLE,
Epicier,

Rue de Toul, n° 5§
Naney-.

Nous ne mettons pas en doute un seul
inst&nt le fait cnoDcé par M. Jarville au
sujet de la fontaine qni se trouve en face
le sentier de ia Voûte, rue de Toul ^

Tyuief.us le servies des esu£ de l'Hôtel-
de-Ville à qui uous avons soumis la lettre
dg M. Jarville est tout disposé à remédier
immédiatement à toutes les imperfections
que le public veut biea lui signaler.

Donc, M. Jarville, dès aujourd'hui^ au
ra sat sfaction.

(Note de la Rédaction.)

'Fps-tesîs.tidtdesh,&hHsinisdtîqss.î:-
, liez-. — Z,& mnnlcl^Aiiié ei les &&
| jsàîeeilîons.

Oa gais que loi eosseiiiera municfpcax,
avant d'être élus, rêelamaisiiî la su&pres-
mn dss marchés es g?é à gré et leur v?m
plsoemeat p:r ciesaâjuilksliois publiques
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\ Ce b85u zèle n's pss dsi\5 lengisn'ps. A
'geins tn ffed-oer, Is Bcavells muaieipa-

IiSa s'est CFinprassJa ds conclura des msr-
Cîisf ds gré à gre, q'ca ls Coareil a rstifiis
comme ub EfSuI liOEms,

C'est aSat-i qus ITc-=p?;îs;-,r!e EaneélariRa,
adjudicataire du bordereau ses prix de sé
rie da Is fille, se vit âépossSùës, sans rai
son, de ls fourniture des iapriséês muaiei-
psus. Nous aurioss trouvé cola tout e Impie

' si ç'svalt été poar les msiira ea acjG'iîaa-
lion, sais es 'fut pour- les con9«r à l'iropii-
Esrls da Li&'VaMautiiô^'lîiîiitêr, a'esi-se
g£B ?

Le Libéral éisut décédé, eî sos Imprime
rie a?eelui, récession es mettre les impri
mée cr: adjudication m présentait aas ss-

!«onâe fois". Qae fil îi susiùIpIHé ?
Elle les gorla s Fimgnsaerls du Journal

; de la MeiVi'ilie.
! &"*#

Du moins, cm acoress aas grlaelges d'à-.
i?snf Miction se font tort à la villa çse

jusqu'à eoaearrsnce du rabais qa'ans adju
dication aurai £ pu produire.

Mais is parti pris d'éviis? les sâjsdiea-
tioas publiques pssi avoir d'autres consé
quences, et la combinaison adoptée pour
les terrains cle Ssint-Julisn es est ia

preuve.
Au lieu de lss mstira sa aûjudisatioa, ls

muQlciplifé s attendu que ies gsrlieuliers
vinssent lui faire des ogres. Lse proposi
tions si intéressasles m la Chambre ûe
commerça ayant élé repoussées, Us réitè
rent abEadesdc?, sauf is partie céSée a
l'Etat, el où s'élève aelusllemsat i'aâlsl des
Pestes.

Peadant sue ee damier se etnssruisaiï,
bous réoétions cbaqse Jour à la municipa
lité :

— Mais onfla, que voukz vosa doso
felrs da surgliis da ces terraias ? Pourquoi
se les meiiez-vems pss en adjudication tout
d8 suite ? Vous perdez giasi un revenu m-
s-asi cc-ngidérable.

La musidpaiilé régoaiii par le dépôt J
d'an projet tendant à convertir is terrain |j
de Saiat'Jaliaa en caseras da pommiers. ^
Pais eile changes d'idée, ea s;ui lui arrive jj
Hoa^eaî, et les loua pou? édiSsr- un ciaé-
raategrapha. Pour loger les gc-mpiers, oa
acheta l'hôtel ce Frases.

Ls citémaiogreBûg parii, lss lerraïne de i
SsIbï Joïien ndevsBb-Iea! vaesnts e^ la]
munleîpailié psrat es Eavolr eu'en fsh-e, 1

— Mais mettez-les dor.e en adjudication ! j
lai fêdidcsâ-viou1?.

Eds u'es fl^ rien, oyf"!
I Â.t:ssi eue Bel \iîi

afcsrrsg sa groposerit de ies ïthîter pesr

y erser nn iarain ccaesr scyGU?£S5îa du

et chacun s'accoràa 5 rston
., ., ,:.!f
1b v.

GsBiao. ee fut uns aaégrssss génsrsie. Le
ssasûi trouva la solution servsIIIeuHS ; M.
s maire âévèioppa lss svasûa^ss da sn-G-

îiro que
eadra,

G'ssî égal, aïeas-Eous kii observer, il;
y a daas C8 projet des c:>sdïlio2S siaguliè-
ras, et iî eùl étâ peaî-éU'o plus sisple de
isire BassijuJicaiios.,.

I! faul croira qas pous tTétlons pas sscl
Ida EOirê a^ia, cer les bablissli ds quartier
1 se soat ému?, ei îaaï elrosier la protestation
saivsais s

Bïiiçsêfee relative â la vente des
terrains de^'aaeîealiôpiial^aint-
«Juilen. = PpetcsiaiioH.

L«s soussignés, Dropriôta-res et habitants de
Nancv, ent l'Honneur cie déposer uns protesta
tion énergique contre ïe prrjei, reiauf a ja ces-
r.icn d-?s terrains da î'ancisa hôpital bamt-
Ju'.iea à M. Lïis^re, dit Armani Bel, directeur
propriétaire da Casiso.

Le projet comporte :

i

\ 1" La cession ic- mo d'ace p:-.rï!!e d^s icirsinj
' ;ù; dô?ës cl fc]\. Vt. Arrnard R«l <aî aslr-rira.
î k installer on cafi-uOLiCCif d'ilé. s
l Cstta autoilsaîïc-n f-rm? !a ba'c- r.£rn=; eu'
; conir,it intervs3K en'ra SI. Ed ci, la ville, csi'j

1 là eol bien ôvidenî que ctlîe rternièio te j oui
rait oa:i tsih'

V-

e"£"gc-r;e:.
•a d'ouvrir

vas âu.i'zol î'ac'ïu'.ssno;
ior-t sn lui refii:

calé-îcncErt en

U F'ba csfîsIûb paarle Si dô,-&mb;'e ÏÎQQ, da
leste d«-s terr;,ïûs s"., d'ici îà, il lc ;e présenta
103 d'eulres assr.ts-ûrc-.

Pi? celîe convsbtioD. h Vi'dî content en

rôaiiié une vsnîefeimpé M. Armand Btl, c^
êcàrîpEt tous snîres capitaliste?. 0 j t,q tron-
?era pss un seul amateur de icrriin à bâtir
dois gehsier un los do l'i-ni-ien Saint Julien,
puisqu'il esSda notorifté pcbiiofîie çua la liai
son qu'on y co-jstîulraij Enrait ce voisinage
encombrant d'un étabuEsament pvb'.iiî dont ii
est pre.-Qï-e super 11-. y. rappeler îas incojvê-
niesis : cis cbaals Q3 C"ilô-corccrt en ; '.tin
air, celte musique spéciale qui frauhh'iU ies'

• nuits des gesspaisib:es os sociL-acts, et 5-,r-4[
ese longs statiocneme'.îs. ecï abor'b de .-'.-U-,

, b'isiïamenî, du public bruyais qni ceaslitso ia
jmsjoïile dss hsbitais da mn:i>c-h£"iî.
> Cs qnarîiir jusqu'êio.'srâpu'é peer î-aboens
, tsisue, qai devaù — en l'a dit ™'deve-nir un
| caîitro aûiBinistrïtïf, va ss trouver ib.-i t:aï-s-
jforsë, psr i'bnpr£voj2i,c3 delà mcEicipïiité,
les un centra ds plaisirs ce.b e;t ir,cille de ca-
1 recttriser.

I La coBséqueccs de l'assemble dss disposî-
. lions concertées entra Sr Villa eî IJ. A"rnasd

: 3oi sera, poar la quaï'.isr, unediœîr.uUijn oa?-
ÛÏE8 de !a valenr locove des piopi-ictés eiis-
tantes.

, Pourquoi la Ville n'a t-elî-s pis tsnts uae
Vfn'e cr-.s iots par adjasicslion publiqrs ?
Pûurqn-ji a-t-elle, de prime sb^r'J, consens! un

.marché da gré à grô çr.l, pcu?;o.iîs commsEe,
jeonsiitse une mesure'â'sy.csrAiv.i ?
j Enfln. comment aâaci'ra qus is municipalité
: puisse aalorrser ï'caïai-tuvs d'en nouvel éîa-
Ifc-iissssenl de débit de bc-ïssocs à moins de
', 200 mètres de la Cstaèdraîe et da Lycée de
î FiHes?
i Kg vain ebjecteraii-on qu'il s'sgii, en l'sspè-
! ce, da i'exfecsicn d'an ëtubSIssement eiistsnt
et non de h eréarion d'en ncu^eaa. En rëaiitê.
M. Armand Bs! anra deux cafés-coccons dis-

: linots ; l'an iosetiostera pendant ï'blïsr, l'au
tre ouvrira ses po:tes psndir.t la Eîison esli-
vaie.

En résume îes soussignés, estimait qae la
viiie engage na responsabilité morale et pécu
niaire par ie castrat consenti à M. Armand
Bel, protestent contre ie principe même fie
l'autorisation donnée à est îndcstiiel d'ouvrir
un cars concert dans ies terrains de I'ancisa
hôpital Sïial-Jnbea et îorauleBl leurs réser
ves les plus expresses eu sujet dn préjudice
qse Iêhp caasers le voisinage gb cet, établisEe-
mtDi pablic.

Sans eoaîpter qua ï'asriée 19G6a!éeQu!ers
ëï.Qùz-s a?aBjqa'i3ïî cbsagisiseîit qaelcosqua
aii Ui sppoïlé à la pbyrsioaoniie si miséra
ble de ces terrains siandonaés du milisu

ds Natey.
Use Bâjiîfiicâtles, fUvjs esfclev des olî3?-=

gea ei conditions eenesz'-i&nî l'affoet-yic-n

!d@s kts, n'aaïa!t-6l!3 pss mlsuz veiu ?

XJJ-; •/'

J fuiYC

Deuxième airis. — Par délibération du §0
octobre 1905, le conseil municipal de Nancy
a voté la vente à M. Lefèvre, dit Aimand
Bel, moyennant le prix total de .143,065 fr .85,
et sous diverses conditions,de trois parcelles
'de terrain d'une superficie respective de
453 mq 70-dmq, — 755 mq 47 dmq, — et
80 mq 29 dmq, à prendre sur remplacement
de l'ancien bospice Saint-Julien..

M. Garnier, administrateur du bureau de
bienfaisance,notaire honoraire, désigné com
me commissaire enquêteur par M. le préfet,
recevra dans une salle de la mairie le lundi
8 janvier 1906, de 1 heure à 5 heures du so:r,
las déclarations qui pourront être faites re
lativement à ce projet.

Le présent avis sera publié et affiché.
Nancy, le 6 janvier 1906.

Le maire,
Beauchet.
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Toujours ies échelles

Les Amis de Nascy ont émis* le veau, il
y a quelque temps que le5? échelles que
la Copapagnie clu gais déposait contre ia
grille du passage Haldat fussent suppri
mées. On se rendit à ce désir «t ces
échelles de 4 mètres de long ont été enle
vées. Par une étrange anomalie, on vient
de les remplacer par "des échelles à glis
sières de la Compagnie d'électdcné, éch< 1-
les ayant au moins 6 mètres de lorg. Lq
coup d'œil est encore plus aiïreux .Sa
medi, ii y avait encore uae longue échell s
verte, inclinant sur la place Carnot eî àe -
passant Jo 1er étage de Saint-SigisbeH.
Nous laissons h la municipalité-i3'doi,'i de
donner des iustruotio-us pour que ee do-
cor d'un uouvoâu genre disparaisse. -

Le dégagement du quartier.
de Médreville (suite;

Nancy, le 3 janvier 1906.
Monsieur le rédacteur,

En réponse aux- conclusions des deux let
tres concernant le dégagement du quartier
de Médreville, permettez à un groupe d'ha
bitants du quartier en question, d'exprimer
les vœux de populations civile .et militaire.

D'abord, pour des raisons mulliplés, la j
première rue municipale à exécuter d'ur- i
geifce, entre la rue de Villers et la rue dn ,
Laxou, doit 'déboucher directement sur
l'église du Sacré-Cœur et dans l'axe de cet '
édifice — et non à l'Ouest — d'autant plus
que l'origine de cetle rue, en ligne droite,
est déjà amorcée sur la rue de Villers (im
passe de l'Octroi).

Ensuite la me Palissot et la rue de Van
noz doivent êlre prolongées en ligne'droile.
jusqu'au croisement de la rue précitée, qui
leur serait perpendiculaire. --•

Autrement dit, le tracé 'préconisé après
élude, par la commission compélente'et dé
sintéressée des bâtiments civils, qui n-a en
vue que l'embellissement de Nancy, doit
êlre,de l'avis des premiers intéressés, adopté
en bloc sans aucune modification, par le
conseil municipal, qui peut s'en convaincre
par une vue du ierrain faiie de visu.

Veuillez agréer, etc.
Un groupe d'amis de Nancy.

- •*•

Nancy, le 4 janvier 1906.
Monsieur le directeur,

J'ai lu aveciulérêt les lettres -que vous
avez insérées dans votre estimable journal
du 3 janvier courant, relativement au déga
gement du quartier de Médreville.

Jo partage entièrement la décision prise
par la ville et la commission des bâlimenls
et consistant à prolonger la rue Palissot, eu
droite ligne, jusqu'à l'entrée de-Laxou,
puisqu'il n'est pas possible de prolonger la
rue des Goncourl.

Mais une-aulre percée qui s'impose, com
me étant d'une très grande utilité publique,

lest celle du prolongement de la rue du
Vieil-Aître. récemment reconnue par la

'ville, jusqu'à lu rue de Laxou. Gette ouver
ture n'entraînerait d'ailleurs que des dé
penses relativement faibles, en comparai
son de son utilité ; elle consisterait, en ef
fet, à créer une rué d'une longueur de 80
mètres environ dans une propriété que la
viUe pourrait certainement acquérir à des
conditions, très acceptables. On relierait
ainsi .en droite ligne la route du Montet à;
l'ancienne rouie de Toul,.par la rue du.Ser-

| gent-Blaiidan et la rue Verlaine. Getle voie
qui serait on ne peul plus utile non seule-
ment pour les Habitants des quartiers du
Bon-Coin et de la parlie Nord de la rue de
Laxou, mais surtout pour les troupes (arlit-

1 lerie, cavalerie et infanterie) qui ont leurs
I casernes à proximité de la rue du Sergent-
; Blandan, lorsque celles-ci ont à se rendre,
soit au champ d'exercices du Gbamp-le-
Bœuf,- soil au champ de tir des Fonds-de-
Toul ; de celle façon, on éviterait'ia rue de
Villers, qui non seulement augmente la lon
gueur du trajet, mais occasionne, en outre,
de l'encombrement et même des accidents

par suile du passage du iramway. . -
Il suffit, du reste, de se reporter au plan

de Nancy, pour reconnaître que la percée
en queslion est tout indiquée.

Bans l'espoir, monsieur lo directeur, que
vous voudrez bien donner l'bospitalilé dans
votre journal à celte petite réflexion, • je
vous prie d'agréer l'expression de ma 00117,
sidération distinguée.

Un descendant des Romains, partisan,
des lignes droites*

k l'école sifiêriewô de Filles
m mm-lm

À. trois heures de l'après-midi, un vio
lent inceHdie s'est déclaré dans les bâtir
ments de l'ÈScole supérieure des filles, rue
St-Liéon". ... .

La toiture du bâtiment donnant sur la
gare est devenue en peu de terflpslàpfo'ie
des flammes, et "rapidement après, les
quartiers environnants se remplissaient
d'une fumée épaisse.

La pompe â incendie de la gare ainsi
que la pdmp'è automobile sont arrivées
presque aussitôt; suivies de près par les
pomp'es de quartiers. f

Un -piquet du 69e est venu immédiate
ment prêter son concours.

Dans l'école habitent la directrice et
plusieurs professeurs. Mme Hanault, mè
re d'une institutrice, clouée depuis long
temps sur sa. chaise par une paralysie
complète, a été sauvée presque immédia-
terdent. Des élêveë scBt sorfieg en toute
hâte et aucun aéoidëni.n'est à dénjorér.

Pendant quelques instants, des per
sonnes charitables se sont occupées d.e
sauver plusieurs objets mobiliers situés
dans les salles d'étude^ maig bientôt, en
raison de là marche rapide da fléau, elles'
ns.puremt continuer; .

Une foule considérable s'était en peu
de temps ramassée sur le lieu du sinistre
et'en particulier sur le.pont Stanislas où
le .triste spectacle s'offrait à la vue mieux
que partout ailleurs.

A l'heure où nous meltons tsous presse,
le feu envahit peu à peu îà toiture _ du
bâtiment situé du côté de la rue Saint-
Léon, malgré le dévouement actif des
pompiers et des-soldats.

* *

Dès l'annonce qu'un incendie s'était dé
claré à l'école supérieurs de tilles de la
rue Saint-Léon, plusieurs membres de la
municipalité se rendirent sur les lieux.
Parmi les premiers arivés signalons MM.
Beauchet; maire? Mercier, adjoint, Dé
glin; conseiller municipal, GKrëtien, ad
joint, et M. de Ludre, député.

Peu après, débouchèrent dans la rue
St-Léon, MM, Gutton, Lanternier, Bar
thélémy, conseillers municipaux pu's
MM.-Henri Mengin, président des « Amis
de Nancy », Brisson,,directeur des postes
et télégraphes, M. Humbart, préfet de
Meurthe-et-Moselle, et diverses personna
lités dont l'énumération serait trop lon
gue.

S:gnalons toutefois la présence de M.
Lederlin, président clu Conseil d'admi
nistration de l'école supérieure des filles.

A

t- *

Le fou en dévorant rapidement le pre
mier bâtiment a complètement détruit un
poste téléphonique très important qui
était placé sur le mur face à la gare.

Les bâtiments qui viennent d'être la
proie des flammes étaientreliés ensemble
êt-couvraient une superficie importante.

L'école supérieure des filles servait
avant la guerre de 1870 de dépôt de men
dicité.

Pendant l'année terrible les bâtiments
abritèrent un hôpital.

Cette destination lui fut conservée après
la guerre et ies bâtiments donnèrent asile
à l'hôpital chirurgical de la Faculté de
Strasbourg émigrée à Nancy.

Ce fut, là que MM. Michel et Gross don
nèrent leurs premiers cours.

Rappelons qu'il avait été tout dernière
ment question, au Conseil mumcipalt
d.agrandir leâ bâtiments qui viennen' I
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d'être la proie des flsofcffes. Notre mum-1
cipalité se souciait de doffiîSr aus élèves |
des salles propres et bien aérées.

Toutefois le doftssil hésitait à porter at
teinte aux murs qdi 'Mentirent des
des conférences des savants lorraines.

Le désastre actuel donne à la question
une solution inattendue.

Â 6 heures 6m soir,- tout danger d'ex
tension était conjuré et l'échelle était en
levée. Toutefois les pompiers ëdûl restes
jusqu'à nrnuit,pour noyer les déeombi'as.
Disons à ce suj°.i qdS dès la déclaration
du sinistre, ils avaient amesé sur les
liens la pompe automobile, laquelle & ad
mirablement fonctionné.

Ainsi qne no'us le faisions prévoir .plus
haut, la toiture du bâtiment sitiiédu côté
de la me Saint-Léon est complètement
détruite, les greniers n'existent plus, les
plafonds du logement de Mme la direc:
triée sont furieusement endommagés. Et
partout où le feu n'a pas accompli son
œuvre, les dégâts sont quadd. rnêcae con
sidérables à cause de l'eau. Tout le" mobi
lier qui n'a pu être sauvé est actuellement
hors d'usage. M. Simon, mari de la direc
trice et~~plusieurs institutrices qui avaient
des papiers importants ont pu les sau-

if/S-s-er. Le laboratoire de chimie a été p

serve. , . , >
Au total, les pertes flouYeftefl par une

assurance s'élèvent à 30 ou 85.000 francs.
L'incendie s'est déclaré dans un arriére

grenier, ôficupé par une cabine électriqne
des postes et télégraphes..On suppose que
le feu a été communiqué paf suite de la
ruoiure d'un court circuit.-Il y avait bien
vinet minutes que l'immeuble commèQ'
çait~à brûler lorsque le-personnel de l'é-1
cole s'en est aperçu.L'alarme aété. donnée ;
par les habitants de la villa St-Jean,- si-i
tuée derrière l'école et par le sonneur aej
St-Léoa. ' . , .,

Nôtre exposé ne serait pas complet, si
nous ne relations un événement'au cours
duquel nous avons failli perdre. M< Bes-
son, commissaire de police dû caûton
ouest. L'honorable magistrat g© trouvait
près du foyer de l'incendie lorsqu'une
poutre s'est détachée et est tombée. Si
M. Besson s'était trouvé p centimètres
plus près, il aurait été atteint.

Nous sommes heureux que ce malheur
ait été épargné et nous témoignons à M.
Besson, en même temps que nos sympa
thies nos félicitations dans là cirffons-
tap^e, ,

Eu terminant nous féliciterons égale
ment les pompzefâ qni se sont montrés à
la hauteur de leur tâche et Isa employés

ide la Compagnie de l'Est qui ont porte
' les premiers secours sous l'habile direc
tion de M. Billot, sous-chef d'équipe. ,

Gffftwc
A l'Ecole giipérieure ûe filles

Mj
v

Sauedi, vers deux heures et demie, le
tocsin, qu'on n'avait plus entendu depuis
longtemps, signale un iccïndia à l'école
Saiat-Lson, en face de l'église.

Des secours ont été rapidement apportés.
Malgré ces secours, i'inesndis a pris

rapidement de grà\es prog-oilioas.
Ussgeibss de flammes Jaillissaissî do la

toiture à uae assez grande hauteur.
Uae kiiiéa épaisse tl lourde entendait

.--ur tout le quartier et jusque sur le cours
I LéOBOld.

.*>
vt *

! Il était exactement 2 b. 40 lorsque M.
Jost fils, tailleur, faubourg Slanislas, qui
travaillait dans sor atelier, prenant jour
sur le jardin de l'Eeoie supérieure de filles,
aperçât des flammes qui triaient da là toi
ture de l'arrière-bâtlment de l'école, don
nent sur la gare, près da l'endroit où se
trouve ùtués la cabine téléphonique; i!
courut Immédiatement prévenir la direc
trice, Mme Simon. Pendant que celle ci se
rendait dans les classes, où près deJoO

jeunes fiîîsn travaillaient sous les ordres^de
leurs professeurs, M. Jost sonnait la clocne.
A.ffoléets, les fillettes s'enfuirent comme uno
volée de moineaux,.abandonnant qui son
manteau, qui son parapluie ou son chapeau.
Les maîtresses quittèrent leurs classes les
dernières, après l'être assurées qu'il ne
restait plus personne dans la maison.

Pendant ce temps, le concierge prévenait
le poste des pompiers, et le sonneur de
Saint-Léon faisait résonner lugubrement le
tocsin. Le feu, qui avait pris, comme nous
l'avons dil, daas la .toiture du bâtiment
donnant sur les voies ferrées de la gare,
n'avait pas tardé à gagner les poutres de
bois sec qui forment les combles.

La psmpe de la gare arriva la première, ^
mais il lui fallut attendre asssz longtemps,,
avaal de trouver une bouche d'esu utilisa- (J
hle. Elle parvînt cependant à se moilro en
batterie et l'incendie fut gliaqué par le de
hors. En même temps, la pompa automo
bile arrivai! ; fort heureusement elle fonc
tionnait. Grâce I la présence d'une grosse
bouche d'eau placée devant l'école, on put
placer la pompe en face d@ l'entrée et bien
tôt le feu était attaqué da l'intérieur. Cs
n'était pas chose tacile, car les fhmmee
avaient gagné toute la toiture, et il se dé
gageait du foyer une fumée êpsisse, qui

: se répandait jusque dans les quartiers hat\
I delà ville.

Successivement arrivaient les piquets
d'Incendie des 20e el 69e avec leurs pom
pes ; celles ci ne purent être uliliséo&.faule
d'esu. I! régnai! à ce moment un tel brou
haha que les militaires, pa§ plus qus les
pompiers, no savaient'qui entendra; seule,
la pompe ds ïa ggre^vee son équipe conti
nuait à fonctionner. Vers 4 heures cepen
dant, M. Degalle, capitaine, qui avait pris
la direction de îa pompe automobils, assu
rait qu'il était maître du feu. La toiture
était entièrement sacrifiée, et l'on dut en
lever divers objets pour les empêcher d'être
détériorés par l'eau.

A cinq heures, tout était terminé; ii ne
refait plus qu'à arroser lss pièces de bols,
qui se carbonisaient, el Uarabalent eueore
gous I'cliort du vent.

Reirarçuê, sur les Iléus du ginislra:
MM. Humbert, préfet; Dupré, secrélaire
général ; llemyon, Ecerôtalre pariieulier du
préfet ; Kinsbourg, conseiller de préfec
ture; Baauchet, maire; Mercier, adjoint;
Lanternier, Barthélémy, Paui, conseillers ;
de Ludre, d&puié; Brisson, directeur des
postes ; Tieserant, inspecteur primaire ;
Besson, Flury, commissaires da police ; ie
lieutenant eoionel Ganneval el un certain
nombre d'officiers ; le docteur Jules Sterne,
médecin major des pompiers ; Henri Men
gin, etc. Au dehors, la foule était énorme,
maintenue à distance par la police, li ne
s'est produit aucun accident.

On bbîïsell hautement, ot nos édiles oat
pu s'en rendre compte euz même», le dé
sarroi qui régnait et le mauvais état des
bouches d'eau. Il semblerait que celles-ci
dussent être visitées régulièrement pour
s'stsurer de ieur bon fonctionnement.

Les causes du sieietre na soat pss con
nues.. On croit toutefois qu'il aura suffi
d'un court circuit dans le réseau télépho
nique pour communiquer le feu aux pou
tres. Près de 150 abonnés au téléphone d6
la partie haute de la ville, alnïl que la li
gne Pont Saint-Vincent Neufchâteau, vont
se trouver privés de leurs appareils, M.
l'inspgeieur des iêlypjîonos s'est rendu sur
place avec une équipe d'ouvriers, pour
s'occuper du rélabiifaement ls plus rapide
possible de ces ligues.

j Les pertes, qui sont cDuverlea par l'assu
rance,1 dépassent 40 000 francs. Il

! fort heureux que ie feu ne ee soit pas âb
'claré la nuit, car tout le bâtiment serait
dëUnlt. Sa construction est assez ancienne,
8d elîet, l'Ecole supérieure à remplacé l'hô
pital Saint-Léon, dont quelques vestiges
existent encore à l'intérieur.
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A propos de David d'Angers
Ces jours derniers, on vient d'apposer

à Paris, sur la maison natale de David
d'Angers, le célèbre scuplpteur de' là
Révolution q'u de l'Empire, uce^plaqu©
coimnémorative rappelant la na^nioire du
fameus statuaire.

Ou sait qu.e Kancy possède deus œu
vres dg eç sculpteur, qui ne comptent pas
parmi ses chefs-d'œuvre — pas plus que

; la triste statue en marbre de Racine à la
'Ferté-MiloD.

j Ces deu? siafctes de David sont : la sta-
tue de Mathieu de Dosibasle, érigée suc

; la place de ce nom. en 1850 et qu'on a cri-
! tiquée de tout t<saips, tant pour le person-
\ nage que pour le piédestal et l'inscriptioa
tronquée, — et ia lourde statue du géné
ral Drouot, qui se dresse au centre du
cours Léopold, érigée en 1855.

Les deux seules bonnes parties de îa
statue Drouot, la tête si pleine de vie et
l'aigle impériale, ne sont pas l'œuvre de
David, mais d'un éminent scmlpteur naa-.
céien qui mourut pauvre à l'hôpital Sainte-
Julien, Giorné Yiard. """"
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Le dégagement du quartier de Médevil^
(suite)

Monsieur le rédacteur en chef. -
Il a élé parlé plusieurs fois dans l'Est ré

publicain, du dégagement du quarlier do
Médreville, mais bien souvent la question
n'a pas été traitée avec l'ampleur et la lar
geur de vues que comporte un sujet qui in
téresse à un si haut point l'esthétique et la
bp.aulé de Nancy et aussi. — il faul bien le
dire, — l'intérêt des babiianlsdu Bou-Goia
et des montagnes Russes.

Selon moi, Ja solution la meilleure et la
i plus conforme à la beaulé de Nancy qui, en !
définitive, est ici bien en jeu, la solution,
dis-je, consisterait purement et simple
ment : \ . .

1° A prolonger la rue des Goncourt jus
qu'à ia basilique du Sacré-Cœur;

2° A percer la rue du Vieil-Aître jusqu'à
la rue de Laxou.

La première façon d'opérer mettrait en
'communication directe ie faubourg Saint-
i Jean et la rue Saint-Lambert avec le Sacré-
Cœur. Rattachement bien nécessaire. Qu'on

j cn juae ! Que l'on veuille bien se représen-
icr'dés personnes étrangères à la ville, —

'des Messines, dos Mussipoutaines, des Pa
risiennes, des Marseillaises même — ve
nant de là gare pour visiter l'église du Sa
cré-Cœur. ' ,

En débouchant rue de Laxou, près des
Magasins-Réunis, que font ces élrangcrs ?
Ils n'hésitent point à s'engager franchement
dans la rue des Goncourt, à l'extrémité de
laquelle so dresse, en perspective, la jolie
silhouette de la nouvelle basilique. Mais
quelle est leur déception, que vous imagi
nez facilement, en voyant s'élever devant
soi l'horrible mur de la propriété Majo-

Là plus d'issue, sice n'est celle de gau
che aboutissant au Bon-Coin et aux caser
nes qu'ils ont déjà visitées en passant par
la rue Saint-Dizier, la'porte Saint-Nicolas
et le Monlet. Il f<iut donc revenir sur ses
pas sans avoir pu pénétrer dans l'église, a
moins d'avoir perdu un temps précieux en
recherches. „ ,

| Sans faire ressortir les facilites de pas-
i sage ménagées aux rues de Vannoz, Lo
lhaire-II. de Villers, etc.. j'ajouterai que le
percement de la rue du Vieil-Aître vers la
rue de Laxou présente aussi un autre avan
tage _ oelui-ci d'ordre stratégique et que
j'ai déjà fait valoir l'année dernière en pa
reille place.
- N'est-il pas utile de relier directement les
casernes par la rue du Scrgenl-Blandan el-
la rue Verlaine à la rue de Toul, aux
champs de tir et à la place de Toul elle-
même'- Ceci-est tellement, l'expression delà
vérité qui éclalc aux yeux que, dans ce
quartier, noire quartier — plaidoyer wo
donio nosird — nous voyons lous les jours
les deux soldais gardiens du champ de tir.
passer rue des Goncoui'lf'cl rue Saml-Ana-
loile pour se rendre à leur poste et retour
ner à la caserne.

Ge fait témoigné par tous les habitants
de nos vues, peut être vérifié journellement
par la municipalité désireuse de se rendre
compte et de distinguer le plus court che
min et le plus pratique pour les intéresses.

h
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Veuillez agréer, monsieur lo rédacteur
en chef, avec mes remerciements pour vo
ire hospitalité, l'expression de ma considé
ration 1res distinguée.

' Un Messin 'de la Commanderie

épris de sa "cille d'adoption.

WËékWSgêW ' ' i
Nancy, Thébcs moderne avec ses portes d'or
Temple de l'art robusle et joyau de Jjoiramè
Etend sa majeblè dans cette vasle plaine i
Que les Vosges, au loin, barrent de leur décor. !
Le rêve et la pensée habitent son domaine
Où renaît, sans faiblir, un inlassable effort.
Partout un labeur noble, en un sublime essor,
Harmonise i sa voix la beauté souveraine.

,Ses illustres enfants que le bronze rappelle
Semblent avec orgueil, voir la ville nouvelle
Poursuivre l'idéal dont ils curent souci.

Leur culte vit toujours parmi leur descendance
El lorsqu'on veut parler d'un beau fleuron de France
On montre l'Orient et l'on nomme : Nancy.

Emile IIoum Tabassas,
(Le Barde alpin.)

Au Palais de Justice

y >y\ fU- i Le triple scrutin sénatorial qui s'est te
nu dimanche dernier au Palais de Justice
de Nancjr, n'a pas été sans causer quel
que inquiétude à l'architecte département
tal et à de nombreux nancéistes.

La foule des délégués et des curieux
qui s'amoncelait vers 6 heures et 10 n„
et demie, n'a pas laissé que de produire
une certaine élasticité dans le plancher
de la salle des assises. Un effondrement
était à craindre dans ce vieus palais cons
truit par Boffrand pour la famille prin-
cière de Beauvau-Craon$ sur le vestiges
de l'ancien hôtel de Salm.

La salle des assises actuelle^ avec ges
magnifiques boiseries de style Eouis XY.
est l'ancienne galerie de tableaux du pri^I
ce Marc de Beauvau,, vice-roi de Toscane"
dont les restes reposent dans le oaVeaû
sépulcral de l'église de Haroué.

On a remarqué tristemeat, dimanche
dernier, la tache hideu.se de gris sal« nui
se trouve maintenant derrière 1* prési
dent, depuis qu'on a stupidement enlevé
le tableau au Christ en orors

A. propos, qu'est donc devenue cette
toile que défunt Edousi-d Bour avait ré
clamée l'an passé pour le Musée de l'Hô
tel de \ille de Nancy ?

Il nous sembls tue ce Christ de grande
valeur artistique ne doit pas rester dans
les grem&s de la Cour, à la merci des
vers, des courants d'air ou des rats qui
s en donnent à cœur joie dans les archi
ves judiciaires.

Qu'on renvois an Musée ou dans une
des églises àè Nancy où il recevra les
hommages des fidèles et des amis du
beau en attendant qu'avec le triomphe
des saines idées, ee Christ revienne h sa
plaee primitive.

j \ j,-;,y o-us

Les travaux du Sacré-Cgrar-
. Malgré l'hiver., les travaux de construc
tion du portail et des deux tours de la
basilique du Sacré-Cœur, rue de Laxou.
se poursuivent très activement.Lagrande
rose est terminée, et le prçaier étage des
deux tours monte rapidement.

A l'intérieur., les bons sculpteurs-Huel
terminent les chapiteaux des colonnes,
tout auimés d'anges porteurs de phylactè
res aux inscriptions très lisiblest Ce tra
vail artistique sera terminé pour Pâques
(il ne reste plus que cinq chanifeaux à
ciseler), ainsi quele ravalement final des
colonnes et des pilastres et la sculpture
â§§ ^apes,

On admire beaucoup les couronnes de
bronze doré qui sont suspendues entre les
colonnes et qui s'irradient de feux électri
ques aux soirs des solennités.

Le grand orgue se prépare pour le mois
de juin, ainsi que les vitraux des nefss
pendant que deux énormes calorifères en
voient constamment de l'air chaud sécher
toms les enduits.
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| Malheureusement les gouttières conti
nuent leur œuvre néfaste ; mais au pria-

' temps venu, dit le Ltibarum, e. nous sau
rons faire porter les conséquences à qui,
de droit, au risque d'exiger le renouvelle- '
ment des parties d'enduits qui sont ta
chées. î«

f ' l'Ecole supérieure de filles
! Le vaste bâtiment sans style qui vient
d'être incendié en partie samedi dernier,,
en face de l'église Saint-Léon IX, ne seirt
pas depuis bien longtemps d'Ecole supé
rieure aux jeunes filles de Nancy.

Cet édifioe fut construit sur' des terrains

vagues avoisinant la gare, pris en partie
dans la magnifique propriété du général
Drouot, et donnés par lui en 1840 à-la
ville de Nancy pour l'établissement d'ua
Dépôt de mendicité.

Les bâtiments 'actuels furent édifiés de

1841 à 1843-, grâce aux legs généreux-du
général jQrouot et du comte Hyacinte d©
Baugïafî.

Des quêtes dans Nancy mirent l'inté
rieur au point.

Mais le dépôt de mendicité (pour lequel
le comte de Raugraff avait légué 200,000
fr.) fut sup primé, et les bâtiments affec
tés en 1870 a des ambulances militaires.

Puis on y installa l'hôpital de Saint-Léon
qui fasionna avec l'hôpital civil de la. rue
de Strasbourg. C'est alors que l'on, réso
lut d'installer l'Ecole supérieur© des 'jeu
nes fiil^sdaiis l'ancien dépôt-hôpit^'i. Il y
a quelques années, il avait été question

' d'y établir l'Ecole des Beau? -Arts.
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Une délégalion composée de M. Seycr ei j
d'un certain nombre de propriélaiies est

;iiaeu notai

M. Garnier que le'
viiie avantagerait

allée trouver M. G-jmi

commissaire enquôleu'-.
Elie a lait observer à

projet présenté par Li
pius Laxou que Nancy et qu'il serait préfé
rable-de perccr.la rue cielbclro'i, ce qui fo
rait grand bien pu quartier au Bou-Coin.

OïTveul au contraire-, à la ville, ajourner
le per-oenienl dc la rue tie l'Octroi ei percer
ies rues l-alisscl, de Vannos et Loibaire-II.

Les intéressés disent que ce dernier per
cement amènerait dans'la rife doVannoz cl

ls ruo Lofliajrc II dss'encoignures.C£ui for-
ii.Groiit-.de 'véritables dcp'ôis'à «rdures.

A propos de ia rue des Goncourt
On nous écrit :

«L'ercfuêie municipale ouverte au sujet des
projets cîs percements de rues su nouveau
quartier du Sacré-Cœur, a déjà permis à
plusieurs contre-projets de se développer â
faise.

« Les Intéressés se sont remués et ont
traûsmis leurs desiderata à qui de droit.

-.s Mais :1 r 0 un des contre-projets qui est
absolument" irréalisable, c'est ie prolonge-
iiient de la rue des Goncourt.

ciCett^- voie, qui remonte à 1895" a éié tra
cée nar MM. Nathan dans l'antique cimetière
mérovingien du Vieil-Aître, elie unit à la rue
même du Vieil-Aître qu'on pourra prolonger-
ju.= qj'à la rue de Laxou, en prolongement di
rect du Boa-Coin et de la rue dite Saint-Ar.a-
toile.

» Mais îa rue des Goncourt ne peut-être
prolongée — comme certains semblent le dé
sirer —-à travers ïa belle propriété Majo
relle, car elle aboutirait direetem ent contre
l'abside ct la crypte de la basilique da Sacré-
Cœur.

» Tout ce que la municipalité prévoit, et
avec iuste raison, c'est la percée des rues
Paiissot, -Lothaire II et de Vsnnoz, qui vien
dront aboutir à la grande rue Lavigerie, dans
l'axe même du Sacré-Cœur.

» Ajoutons que des pourparlers son! ac
tuellement engagés pour élargir la rue de
L-xou, le long de la propriété Kreiz, jus
qu'à l'enclos du Sacré-Cœur »

Louis R...
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4Ï5î <r& es assolea* «Be Mé«ïrevn!Ife|
Le dégagement, du Bon-Coin donne Pou à

do longues discussions dans Icquariic-r d'il de
Médreville. Selon les uns c'est la rue où ils

i liabilent qui doit êlre percée. Selon les au
tres, «'eu est une nuire.

; Enfin une requête vient d'être adressée à
l Ja commission des bâlimenls chils. Dans

celle requête, il esl dit que la meilleure so
lution au dégagement du cpiarticr do Mé
dreville esl hCprolongalion on drode ligne,
jusgu."à la rue de Laxou, de la si importante
rué de Mon-Désert.

Se celle façon, dit celte roquGle.pluR lard,
ioi'sque la prison sera déplacée, on pourra

.relier par un pont les rues de Mou-Déscil
et Charles III.

En agissant ainsi,termine îa supplique,on
aurait une, avenue splendide qui irait du
cuial de la Marne au ithin.. à la rue de
Laxou. \

&•*

Nous recevons, d'aulre part, îa lettre sui-
. ante:

« Monsieur le rédacteur en cher,

« D'aucuns prétendent cpie la ruo Palis-
I sol, suivanl le projet do la muuicipaiilé ou
, ce la commission des bâlimenls civils, se-
i rait prolongée jusqu'au chevet de îa basilt-
1 (pie. Mais ies partisans cle cel le solution lé
gèrement i-àlarùc n'ont assurément pas en
visagé le côlé financier ct la maléria'ilc do

, Toperai ion.
j l\''cxislc L il pas au delà de celle rue. Pa-
l lissot un fos^é'profoiid ct largu à combler?
î La dépresbion du Ierrain eu question se
1 trouve située, en eilet,-entre l'impasse Kai-
, son el les dépendances du Sr.cré-Cœur.
, Combiea de tombe: eaux cle terre à trans-

porler dans colio vaiiéc ? Voilà un travail
matériel considôrabie.uiquelonn'a ceriame-
raenî pas songé euerc, travail qui exigera
du lemps cl de l'argoul. ii imporle, en'con-
séquence. de bleu rellcclvr avant'd'euIre-
pre.idre quoi que ce soil : je ferai lar.lefois
remarquer que ie temps de laivïlexiondoit
être éc'jurte'yuiant nue possible, la bonne
saison approche, c'est l'époque la pl.'s fer-
(i!c poar l'accoinplissemènt des travaux.

---.Le idessin de la Commanderie
toujours épris île Nancy. * '
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pour une marquise en fer et verre qui a
été supprimée, bien qu'elle figure sur

les plans que nous sommes un des
rares homme de l'art ayant pu le_s exa-
miner.puisque ni le Conseil, municipal,
ni la Commission des travaux ne los

ont jamais vus.
Cette marquise était indiquée comme

devant couvrir le quai de chargement
et de déchargement du devant des bu
reaux de réception et d'expédition don
nant sur la cour, et auxquels aliordent
les courriers.et convoyeurs de dépêches.
Elie devait se retourner sur les deux ai

les pour, d'une part, abriter tous les em
ployés qui vont aux cabinets situés à
l'angle extrême de la rue St-Julien et
de la rue Claude-Charles ; d'autre part,

elle permettait de circuler à couvert et
' à pied sec aus personnes qui s'adressent
au cou cierge, à celui-ci, et aux relations
entre la direction et lès bureaux. Rien

qu'à l,i vue de la face postérieure de
l'Hôtel des Postes on cherche cette mar

quise, espèce de galerie sur laquelle
s'ooyro une demi-douzaine'de. portes
extérieures.

Eh bien ! On a fait, sans doute, pour
bouclier d'autres trous,'l'économie de
cette marquise, c'est-à-dire de cinq à
six mille francs.

Et, cependant, combien elle est né
cessaire, non seulement pour la circu
lation intime du personnel d'un service
à un "autre, mais surtout pour la manu
tention des sacs de dépêches arrivant
et parlant du matin au soir.
- Par ces temps de ' luies diluviennes

que nous traversons, l'absence de la
marquise se manifeste aux yeux de tous.
Les employés de se couvrir et de se mu
nir d'un parapluie pour communiquer >
avep la direction ou pour aller aux wa-
ter-closets. Les arrivages et les expédi
tions des objets, cependant si délicats
et si fragiles de la poste, de ia voiture
aux bureaux sont exposés à recevoir les
ondées et à traîner dans l'eau pendant
que les portes exposées au sud-ouest re
çoivent en plein les rafales, obligées
qu'elles sont de rester ouvertes tout le
temps des manipulations. Et que sera-
ce par les temps de fortes gelées et de
neige? . .

Donc, n'importe comment, il faut
construire cette marquise ;-elle est pré
vue sur les plans ; sans elle, le quai est
encombrant : sans elle on ne peut pas
diro que l'Hôtel des Postes est achevée.

J. M.
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Voici une bien désagréable saison. Elle
•amène de nombicux murmures do gefls
contraints d'emprunter les voies particuliè
res encore trop nombreuses cn noire ville.
' On fait remarquer, et non sans raison,
que, puisque diverses rues particulières onl
été classées dans le domaine municipal, il
serait foi! utile pour les propriétaires rive-

cr;)ins des voies qui son! privées d'arriver a
s'entendre avec la -ville, dans le. but d'en
finir avec ce désagréable état de choses, qui
ira déjà que trop duré.

Il est bon défaire remarquer que si une
maison, située dans l'une de ces rues parti
culières, vaut 10 ou 15.000 fr., elle aura une
valeur bien plus grande lorsque celle voie
sera classée el (pie l'on y aura fait ou ame
né, outre des trottoirs, une chaussée fort
propre, des canaux, de l'eau et du gaz,

Mais on se demande souvent à quelle
somme peut s'élever le classement?

Elle doit s'élever aune trentaine dc francs
îe môlre courant cn façade sur la ruo. Ainsi
une maison d'une largeur moyenne dc S
mètres paiera environ 240 fr.

On sail que la ville conc»cre aussi de son
côlé. à ce classement, une somme identi
que à celle versée par les propriétaires ri-

iVerains.

I S
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Parmi les voies particulières déjà clas
sées cl mises cn ôlat par la ville, on cile'les
suivantes : dcJWsnlreville, Lolhaire-II, Ho
che, Carnol, Kléber, des Uégonias, des
Concourt, du Vicil-Aî(rc,*Palissol, du Ser-
gent-Bobiilot. Felix-Faure, Mazerny, Le-
<clcrc, de la République, de Mulhouse, Mài-
timprey,- Canrobert, avenue Marcel, du
Progiès, d'Algérie, passage Victor-Hugo,
iMane-Lcczinska, du Docteur Grandjean,
ielc...

' Le classement des rues Mac-Mabon,Cour-
bcl, Lemoine,' Sainl-Analoile, etc..'a clé

i voté moyennant, paiement do moitié des
travaux, comme.c'est la coutume.

La mise en otai n'a'pas encore commen
cé. Il faut espérer, cependant que ce n'est

4à qu'un retard e! que.los intéresses s'ern-'
presseront de faire le nécessaire pour quo

îles1 travaux commencent au plus lard'au
4nois .de mars.

i 11 y aura msuilc à"?ludicr le classement
'«les rues Fabcrl. du Dimanche. dcl'Oclioi,
de là'rue de A aiinoz, du chemin de la Mai-
terie, de la rue de la Liberté, etc.
, On sait aussi que la ville a rejeté les de
mandes de classement, pour insuffisance de
largeur, des impasses Marlimprey ct Cau-
rpbcrl. delà rue Godefroy-de-Bouillon.

Enfin, Jâ'voirie municipale a procédé elle-
>ntme,g. l'ouverture de-.rues -particulières5
«ont ;lps..propriétaires- avaient versé le
montant intégral pour leur mise en ëlat. '

Parmi celles ci; citons les rues -Eugène-
Hugo du Pladeux, Pasleur, Duponl-des-'
Loges. Vfilebois-Mareuil, prolongement de
la rue de.Mulbousc; Van-Dyck, le groupe
des rues des Généraux (propriélédes frères
de bain [-Charles, eic).

On .voit qu'avec un peu de bonne volonté,
les propriétaires des rues qui ne sont pas
classées arriveront avant uno année â les
faire entrer dans le domaine municipal.
Pour cela, il ne s'agirait, comme nous l'ex
pliquons plus haut, que d'une dépense rela
tivement faible, - j
__ Les rues particulières auraient alors vécu
alsancyet nul, certes, ne les regretterait, i
surtout par les temps de pluie ! |

Hxss éclEclSes «ÏUîîSïSsagetïeSIaiaïat;
On sc rappelle que dans la dernière réu-i

mon des « Amis de Nancy » on a réclamé 1
avec insistance l'enlèvement des affreuses
échelles qui se trouvaient con lre la grille
du passage de Haldat.

Or on vient enfin dc les clrsuser de place
et de ies mettre là, où logiquement, elles
devaient êlre depuis longtemps, c'esi-à-dire,
contre les petiles grilles eu bordure du pas
sage.

tin bon poin! à M. Qui-de-Droi!. Ne pour
rai l-il faire encore un petit effort et enlever
les portes de ce passage Halrtal, portes
rouiiiccs, du plus vilain aspect el qui ne
servent àiisn, puisqu'on ne les ferme plus?

Les grillés da Péfc Sainte-Marie ;
On sait que la municipalité de Nancy a

ouvert récemment un concours ep vue
d'établir une grille de fermeture du Parc
Saiate-Marie, le long de l'avenue de.'la
Garenne et de la rue de Graffigny pro
longée. ,

Lundi matin, les premiers spécimens
de grille en fer forgé ont été déposés à
l'hôtel de ville. Ils étaient renfermés en
trois caisses et nous ont paru suffisam
ment élégants et solides. 11 faut surtout
considérer cette dernière qualité, d'autant
qu'une aussi longue grille et aussi impor
tante doit durer longtemps et résister à
tous les assauts dès hommes et du temps.

On assure que les travaux de transfor
mation du Parc Sainte-vtarle, suivant les

nouveaux plans adoptés, se poursuivent
activement et méthodiquement, et qu'on
pourra de nouveau ouvrir au public ce
parc aancéien, complètement transformé,
à usage de promenade publique, en sup
primant le terrain des Sœurs et eh lais
sant en bordure une bande de verdure,
propice à la construction de la future
école des B eaux-Arts.

i La Marquise des Postes
j Chaque jour* les nombreuses voitures
|de l'administration des postes chargées
. de conduireles courriers à la gare, sont
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obligées de pénétrer dans la, cour inté
rieure du nouvel Hôtel des Postes de
Nancy poui4 y opérer leurs divers charge
ment - i-

L'une donc de ces voitures en frôlant

la porté grillée de l'hôtel* a froissé lés fer
rements et a faussé les barreaux.

Pour éviter de tels accrocs, on pose ac
tuellement des bornes en fonte qui écar
teront suffisamment lès voitures. Il parait
aussi que les employés des postes récla
ment une marquise le long des bâtiments
inférieurs, Cfetto marquise'était prévue
dans le plan primitif... niais, comme sœur
Anne, nul ne voit rien venir.

Les voitures sont en plein, air et en
pleine pluie, les sacs de correspondances
sont percés par les eaux, les ballots de
journaux sont teut mouillés, et lés em
ployés de céahs.attrap'éht des rhumes, des
coryzasj des bronchites.

On réclame une marquise.

Oa démolit — lentement, lentement -
Is gymnase municipal, dont la masse en
planches s'adossait si malencontreusement

îà l'une dss tours de la CrÈfîa. Si cela con

tinue avec la même flivreuie aclivité, le
éoI pourra être libre vers le milieu de l'été
prochain.

Après quoi, oa attendra.
Actuellement l'immense terrain qui s'é

tend sur les débris de l'ancien bastion est

un cloaque où eroupiegent des flaques d'eau
et où pstaugent les passants qui vont du
cours Léopold au faubourg des Trois-Mai
sons. Dsguis des mois et des mois ii en est
ainsi, et rien n'indique que la muolcigalité
ait îa pensée d'en faire autre chose, à pari
ia délibération du conseil municipal qui
octroie à ce cloaque ie r.om da « b ouievard
Charles V ».

Veut-elle en faire un champ d'expérience
pour la culture des escargots ? On ne agit
Â toutes les réclamations eur les travaux

restés en suspens, M, l'adjoint «fichant ré
pond comme un phonographe : « Lenteurs
administratives ! L'emprunt n'est pas en
eore autorisé. » Il eit facile da répliquer
que les terrains da la Craffe étaient déjà
remblayés quand îa précédente municipalité
a quitté l'hôiel de ville ; qu'elle n'avait en
projets ai taxes nouvelles ni emprunts, et
qu'elle comptait bien continuer lea travaux
au moyen des excédents annuels, jusqu'à
complet achèvement

Arrive la couveiÎ8 municipalité qui s'em-
preise de négliger les travaux commencé!
pour ea entreprendre — sur ia papier —
une foule d'autres. Les délibérations succè

dent aux délibérations, on remani9 les pro-
jets, on lss défait, on les relait, on les re-
défait, oa vote dss taxes, on voie des em

prunts, et quand, au bout de dix huit mois,
on eet au bout ds cette besogne, on s'aper
çoit que rien ne t'est fait.

Jamais ii n'avait été question d'aménager
les terrains du Charap-d'Asile à l'aide ds
fonds d'emprunt, ïa plus grande psrlie de
l'emplacement est h propriété de îa viiie,
Les ressources ordinaires doivent suffire, ei

l'on se demande vmmsni C8 que signifie
csits Inaction. Le conseil municipal croibll
avoir assez fait de mettre un marécage goas
îa protection du duo Charles V pour qu'il se
transforme ea boulevard /? Combien da

ismps lei habitants dea deux quartiers vont-
1U attendre encore que l'on y trace une voi8
praticabla ? Vont-ils â;rs obligé! de se mu
nir d'echaises ?

Noos demandoaSjSl l'on lient absolument

à conserver le nom de Charles V, qu'on
supprime au moins eslni de « boulevard ».
Qn dira le Ma:ais Charles V ; es sera plus
exact,

Seai,
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i y L'ancien Palais Primatiai

Edifié au xvnr siècle par le cardinal de
Choiseul, primat de Lorraine, l'ancien
palais épiscopal de Nancy — à l'heure
même où la loi de Séparation va désaffecter,
dans deux ans, l'hôtel des Fermes de la
place Staaislas — vient de subir encore
une fois une noavelle transformation et
de pensionnat de jeunes gens, le voilà
transformé en imprimerie et en hôtelle
rie bourgeoise.

Les lettres immenses, fixées à même la
toituro d'ardoises, annoncent que l'ancien
palais primatiai est devenu depuis le 6
janvier 1906, le grand hôtel de la Poste
et, au rez-de-chaussée, le domicile de
1' « Impartial ».

Une minime partie du palais de nos
premiers évêques de Nancy est encore la
propriété personnelle d'une généreuse
bienfaitrice qui la loue aux Sœurs de
l'Espérance. ~

Le jardin du Primat a été morcelé en
plusieurs parties : l'une est. devenue la
petite place Médolly, aujourd'hui rue de
la Primatiale et cour du pensionnat de
Mlles Boyer ; l'autre sert de dépôt aux
eaux de Bussaug; une troisième, lon
geant la rue du Manège a été affectée a des
usages divers. On a même construit une
très -htiute maison de rapport sur un coin
de cet enclos, où l'on aperçoit encore ce
qui reste de la chapelle des premiers
Primats de Lorraine,dont les successeurs
n'auront plus bientôt où reposer leur tête.

quartier ds Ion-Bise!

Ift -is-rs
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le oegagsmeni
Voilà déjà deux mois que la maison dite

« la verrue de Mon-Désert » a été abattue,
mais, sa sut-pression n'a pas- encore ap-
p Tlé le changement si désiré dans ce quar-

1 lier.

j En effet, une fois l'immeuble supprimé,
on a décapé, puis garni la ebaussée d'un

' énorme hérisson de pierres ; celles-ci sont
: destinées, semble-l-ib à êlre cylindrées par
; le passade journalier des piétons. Aus^i. la
marche à cet endroit est-elle des plus péni-

. blés.

Les de;iix poleauxdu trolley, qui so Irou-
jvaienl adosses contre la maison démolie,
; forment mauilonanl deux obstacles qui ne
; sont pas éclairés la nuit. :-
1 A cbaqu-3 extrémité de cet empierreibeni, i
notamment en face du bureau d'uelroi, sgj
trouvent de grandes-nappes de Loue liquide
d;»ns lesquelles, ia nuit venue, ies passants
viennent patauger jusqu'à"la cheville.

Près de m sors ie ce la gare de la petite
-vitesse, la barrière de clôlure, prolongée
par une palissade en planches, occupe ia
.même place que jadis occupait la \orrue.

Donc, jusqu'ici. :c «dégagement» n'a
i servi qu'à ïaire contracter maintes en
torses.

A propos de celle burrière de la gare, on I
raconte à Mon-Désert-que la compagnie des i

j chemins de fer est en iSiucès avec la virlc.
' Kous pouvons assurer, au contraire, qu'il
' n'en esl rien. Le service de la voie de la
i compagnie des chemins de fer de l'Est, al-
' (end que la ville fa^se déplacer la barrièreoarnere

arrêté vile ou-

bien inspirée de
travail d'une ur-

comme elle l'a décide par uu
blié.

La voirie serait donc

pousse!' a'Mncmcnt ce
gtuiceexiiéme.

Il y aurail aussi â conslruiro dos trol-
toirs. p'ds dos caniveaux. Les matériaux
sont la: bordures, pavés, sable, etc., et les
passants trébuche:!là l'envi.

Si le dégagement ne devait pas être poussé
plus activement, dit le pubPc, non sans ma
lice, it élait inutile d'acheter cet immeu
ble ia somme respecta oie do 5°.003 fr. et tie
résilier, moyennant la forte somme, les
baux de certains locataires

Sous co litre, va paraître un jjurual heb
domadaire spécial pour los quartiers cle
Mon-Héseri. de la Commanderie. du Mon
te!, de Méareville, du boulevard'd'Als.ice-
Lorraine, etc. - , - ,,, ,

S;i pubucation esl annoncée par voie ûXf- ;
fiches: i!_ s'imprimera chez M. Scbeffer, ni '

. J
de Mon-Désert.

lui-
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ILa E'tse SœiEit-SBB.as*Ies

On sail quo la ville avaii décidé, il y a
quelque iemps déjà, l'élargissement 'du
chemin Saint-Charles, qui relie le Montet à
Kabc cor.

Los travaux ont commencé lundi. Le mur

formant, clôture de l'ancienne propriété do
la communauté des Frèrq-i de la Doctrine
chrétienne a été abutln. Derrière <-e mur,
sur le nouvel alignement,, on a bâti, sut'
des terrains lotie, quelques maisons qui ï.q
trouvent, cm bordure de la 5,-ouvelîe voie.

Celle-ci a \me bsrgcur de 14 mètres envi
ron ct a son extrémité, sur le ruisseau, dé
bouche une ruo d'u; e belle !;.n.;eur, qui
aboutit cn face de la ruo du ScnTënl-Biaii-
dan.

Celte nouvelle rue et ces immeubles nou
veaux vont sans doule foi cer la \ ille à faire

transporter la misérable guérite placée à
l'angle de la rue du Montet el de" l'ancien
chemin Saint Charles au terminus du terri-

foire. Eu effet, cette/nouvelle voie de péné
tration dans la,vi'ie n'est pas gardée.

AdfCaul, de celle guériLo,1l semblerait
plus rationne! que l'administration fas>e
oûnstru.I'-i un bureau où sei'.-iient logés'.un
receveur el un prépose puicqucile vient
d'ouvrir uue nouvelle barr:ère.

Un asile de nuit a Nancy

Monsieur le rédacteur en chef.

Si la municipalité ne veut entendre par
ler d'asile de nuit, bien que toute la presse
nancéienne, et. en particulier l'Est répu
blicain, aie répandu les nobles idées d'un
de nos concitoyens, l'idée n'en est pas moins
gravée dans nos cœurs.

Nous attendronsdonequ'un «somptueux»
abattoir soit élevé, pour amener la viiie à
se servir du legs d'un bienfaiteur défunt.

Dans nne cilé de plus de 100,000 âmes,
comme-est Nancy.-il est incompréhensible
qu'un asile d'indigents ne soit pas déjà
établi.

Il est vrai qu'après la réflexion d'un haut
personnage municipal : « Qu'on nous four
nisse de l'argent et -nous ferons bàlir un
asile dé nuit" comme l'hôtel des Postes!»
chacun peut s'apercevoir que c'est de parli-
pris que la ville répond négativement àla
demande de lous.

Il n'est nul besoin d'un asile comme l'hô
tel des Postes, car,- alors, moi le premier,
je \ endrais ma maison pour avair nne seule
chambre dans un asile de nuit aussi conîor-
lable.

Vous aus^i, n'est-ce pas, monsieur le ré
dacteur eu chef ?

Il est à prévoir que, si nous n'agissons
spas, nous n'obtiendrons rien. Marchons, et
nous verrons bientôt s'élever, comme ré-
F@ârn»ense de nos efforts, un modeste mais
-suffisant édifice, susceptib'e de soulager
l'iaf«nane qui vient échouer dans notre
bonne fille.

Agréez, monsieur ie rédacteur en chef,3
-me* sincères remerciements, ainsi que mes
civilités empressées.

Un bourgeois charitable.

k TRAVERS NANCY

MUA
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'iZ, srasMQipalîté fait faeïgs.® eiioso. —
Qn ahs.1 ot ©a ÊémoMî. — £k®@ arbres
de la fe^Ss. — Esepars laisÊs-Marle.

Jâ eoastatals l'autre jour, à propos au
fameux boulevard Charles V, que rien ne
8'aehèv6 plus à Naney Sspuis que la muni
cipalité a établi tgnt de to§s pour exécuter
tant de travaux.

Je me trompais. Elle abai des arbres.
Quand la pïoohe et la traolla se reposai,

'la cognée as ehôms jamais. Ea sttendant
le boulevsrd Charles V él i'« saiêaage-
menl » de i'espiaaade de ia CraSe, on n'a
pag maaepiô de débarrasser i celle-ci des
grands frênes et des bsass marronniers
qui, l'été, abïilaient les jeux ûbh enfants du
quartier.

Ces maîheuraas arbros, sciés, débités,
sont maiatsnsnt alignés ea tss, prêts è faire
dsi fagots, qui resteront probablement là
Jusqu'à l'année prooh&iae.

Ei les constructions hétéroclites qui- oat

psaagé oomiae es vilains ebssplgnoas su
flaec de ia vieille citadelle, lss gorroas srn
eimcEt, les restes du gjmQ8.se ea pïaaches,
spparsiiseni-1 i'œi! aa âme tsuis leur lai
deur, _ ._

S'il a'g.vaii pss existé d'arbres pour mss»
quer ees choses, Il aurait fallu en plsatsr.
Il y en avait, on las abat. 11 paraît que calte
coupe était Eêesssalre pour l'ouverture de
la noavelle rus qui, partant de la vus de
la Crafîe, doit aboutir sur ie boulevard
C'asples V !

Il n'y a ni boulevard ni rae nouvelle,
mais abattons lo ajoure, oa verra agrès. Tel
g été ie rsisonaemeat &@ nos édiles,

u, *

Eh ! messieurs de is municipalité,cpgnd
on veut « aménager » ua emplacement où
ss trouvas! de'beaux grbreSs on l'aménage
de telle façon qus les arbres puissent être
respectés.

Qa'imporle que votre rus soit tracée ue
pan pliïg haut ou un peu plus bas ? Qu'im
porte qu'elle abostisse à un boulevard, h
«ne place, è un square ou à ua road-
poiat ? Le terrais est veste, libre à psu près
sar touta sa surface. Le meilleur amêngge-
£Q8al était celui qui n'aurait pas sacrifié ses
arbres, et qui, dégageant les souri ragjei-
tueuses, aurait laissé & se eoin du vieux

| Nancy son pittoresque décor.
Qse les spêauïatsurs, qai scbètcHt des

terrains pour leg revendre, les découpent
pgr tranches avant da les livrai' aus .entre
preneurs, lesquelles ts'aBÊformâronI m ruée
plas ots moins parallèles, bordées de mai
sons de rapport, avec eao el gsz, Hea de
plus naturel. Du moins avec eus, 11 y a us
avantage, fs'esl que les oàosss aa traînent
pas et se eoûtsnt rien as Budget.

Mais qe'oae municipalité chargée d'amé
nager lei abords d'oa monument historique
procède d'après îs même méthode, qu'elle
eoasaere ies gnsées à eeiîa besîjgae si
simple, qu'elle choisisse d'saelens glacis,
des foggêg, dss remparts, dss bastions, des
terrasses giaatëaa d'arbres peur y tracer
d«s voles géométdçues, dont ee n'est pas
la place, voiiâ es que J'apseiloral use dé
plorable opération,

y

PariOHt, bélss i ii s'en eSecîue de ssm.-
bhhïm.

De BDsvelî6S coupes ont Haiï sa ce mo-
mest à Sa Pépinière. Au pare Sainte Marie,
c'est un désaelfo. La popuiëïioa avait ex
primé mslntes fois ie désir ds voir eoager-

_ vps- ies haatgs futahs 4ui sost la bikhîs â&\
' sette promenade: Qae le Isctau? allie faire|
uo tour vers l'algie ie îa rno P«stear &t de f
la rue ds GruiS^ny : il verra des aïbres
abattus, des fcoïqaeis fr^nsforeiéa ea bo;s
da ebsuffage, ûe% tranchées profondes d'où
s'échappent des rulsceass.

Pourquoi ees abattEges ? Une porîodon-"
cast accès dsas Jo parc tût bien mta&x fait
l'siïairs S&i habitants de ia res àg Graffi

gny. Es il n'en résultera pas îg moindre
économie, car la mais-â'œsvre nse?s-diëe
gar es boalaveraement flaira psr coûter
pius eher qne es rapporteront les parcelles
don! îa vaste a sis décidée.

#

| En même temgsjss démoHîions vont leur
j petit train.

Les vastes psvilleas psiais ea"rouge bri
que, où logeait le personne? du chAteau.
vont être jetés par tsrre. Voilés psi-les so
bres, ils ne gôsaieni personee elpouvaifint
servir à divers usage?. Vous verrez qu'nr-
peu glus lard ea les reeenatruha è grands
frais.

Pendant qu'on démolit ees logements la
habités, des malbeursax eauebeni à ia belle
étollg ; il B!8ét môme pss veau à la pPBBé^
de sos édiles ds les transformer provisoi
rement sn asila de nuit. Niveler, abattre,

tslïa est, paraît 11, la devisa des éiraagss

y--
^A

•s

1

' î

i " I

1 ''.''
I. !' i

i

i/

1 l 1

Ui
y J

li' !

//

iik [ )
M : i J

1 )

'.(:

, • I

i. "y-



'hAyi
,-tyyy,, -" y •<;"- yy-yy& '. -y : x *&* " '. ky -^ '- y F %

1 ^.'k?—

'^s

gt>f

M

F -. ' l-

n
s.

y
îx%
y ff

y *"]

kt

m

ijk

-«3

"lia

iy
i>

m

II*

i X y
^ y

f?. $
ijt-^.y

m

lit. -y
r ï#

FTt'.e.» •'

,yyyy

. \
'- c

rÛHÏ

\ïc- y
il.,'. ,<?

ry *-

conservateurs qui bous administrent, et qu! [
sa souelsHb autant de l'utilité que de î'ss j
thsliçae. j

Çltii ee qu'ils sgpGÎIeat « faire quelque \
chose ». t

Boni, i

Le passage de Haldat
Après la constraction du palais acadé

mique de Nancy, œuvre de l'architecte
Morey., on ouvrit de chaque côté deux
étroits passages à qui l'on attribua les
noms de deux savants d'élite : passage de
Caumont, à gauche, menant au jardin de
l'Ecole de pharmacie, où »e dresse le mo
nument de Gustave Bleicher, et passage
de Haldat, à droite, en l'honneur de M.
de Haldat du Lys, mathématicien, acadé
micien et auteur distingué, descendant de
la famille de Jeanne d'Arc.

Ge passage de Haldat du Lys a été créé
sur l'emplacement même de ia maison
mortuaire de Mathieu de Dombasle, dont
la façade a été accolée contre l'Ecole
Saint-Sigisbert.

Au début, dénormes portes en fer
s'ouvraient tous les matins et se fer
maient tous les soirs ; mais depuis plus
de 20 ans, ces portes sont devenues inu
tiles.

On les pourrait facilement supprimer
et les faire servir de clôture ailleurs.

De cette façon, le passage de Haldat du
Ly^'resterait, ce qu'il est en réalité, une
véritable communication permanente en
tre la place de l'Académie et la rue de la
Ravinelle.

Les~pilastres, surmontés des bustes de
savants lorrains resteraient à leurs pla-
ce, encadrant le palais de l'Université de
Nancy. " . j

Les Nancéiens de Nancy [
Il paraît, que la création de plusieurs \

sociétés amicales : Les Oaudes de Nancy \
(groupement des Francs-Courtois)., les]
Beiges de Naney, les Gens du Nord de]
Nancy,, etc., a piqué F amour-propre des]
vieux Nancéieas qui vont à leur tour fon- ^
der une société où se seront admis que '
les habitants de Nancy ou de la banlieue,
dans un rayon de 15 kilemëtres d«3 Saint
Nicolas à Frouard et à Liverdun, qai
pourront justifier qu'eux et leurs familles,
pères et grands'pères habitent la vallée de
la Meurthe depuis au moins un siècle.

Il y a encore à Nancy quelques centai
nes de vieilles familles nancéiennes "qui
peuvent remonter à la Révolution et au-
delà, mais c'est tout. Quant aux gens de
la banlieue qui sont venus résider à Nan
cy même depuis plus de trente ans, on
en compterait deux .ou trois mille à
peine.

Et sur ce nombre, eombien pourraient
retrouver leur généalogie familiale dans
les registres des grosses communes su
burbaines.

Les-Nancéiens de Naney projettent la
création d'une revue mensuelle, tout com

me les gens du nouveau Nancy qui, à la
suite d'une brillante conférence faite ré
cemment dans, les salles de la Passion,
vont s'offrir le luxe d'un journal hebdo
madaire : Le Nouveau Nancy, organe
des intérêts des nouveaux quartiers en
coDStruction au Montet, à Mon-Désert, au
Yieil-Àît,re3 â Médreville et à Santifon-
taine.

Il y a encore de beaux jours pour les
sociétés et les imprimeurs !
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Nous ne pouvons résister au désir de '

tion municipale. Nos lecteurs auront
ainsi sous les yeux et l'attaque du confrè
re blocard et notre réponse puisée à bon
ne source.

Le ferais Charles Y -
Ou démolit — lentement, lentement —

le gynmase municipla, dont la masse en
planches s'adossait si malencontreusement à
l'une des tours de-la Craffe. Si cela-continue
avec la même, flévrebse activité, le sol pourra
être libre vers le milieu de l'été prochain.

Apres quoi, on attendra,
Actuellement l'immmense terrain qui s'é-

iend sur les débris de l'ancien bastion^ est
un cloaque où croupissent des flaques d'eau
«t où pataugent les passants qui vont du
cours Léopold au faubourg des Trois-Mai
sons. Depuis des mois et des mois il en est
ainsi, et rien n'indique que la municipalité
ait la pensée d'en faire autre chose, à part
la délibération du conseil municipal qui oc
troie à ce cloaque le nom de « boulevard
Charles Y s. .

Veut-elle en faire un champ dexpénence
pour la culture des escargots ? On ne sait.
A-foutes les réclamations sur les travaux
restés en suspens, M. l'adjoint Miehaut ré
pond comme un. phonographe : «Lenteurs
administratives ! L'emprunt n'est pas encore
autorisé-. »

Il est facile de répliquer que les terrains
de la Craffe étaient déjà remblayés quand la
précédente municipalité a quitté l'hôtel de
'ville ; qu'elle n'avait en projets ni taxes nou-
1 Telles ni emprunts, et qu'elle comptait bien
! continuer les travaux au moyen des excé
dent1» annuels, jusqu'à complet achèvement.

Arrive la nouvelle municipalité qui s'em-
nresse de négliger les travaux commencés
pour en entreprendre — sur le papier — une

! foule d'autres. Les délibérations succèdent
! aux délibérations, on remanie les projets, on
Fies défait, ondes refait, on les redefan, on
vote des taxes, on vote des emprunts, et
guand, au bout de dix-huit mois, on est au
bout de cette besogne, on s'aperçoit que
rien ne s'est fait.

Jamais il n'avait été question d aménager
!<>s terrains du Champ-d'Asile à l'aide des
fonds d'emprunt, ls plus grande paitie de
l'emplacement est la propriété de lavihe.
Les ressources ordinaires doivent sufnre,,et
l'on se demande vraiment ce que signifie
cette inaction. Le conseil municipal croii-il
avoir assez fait de mettre un marécage sous
fa urdtection du duc Charles Y pour qu'il se
transforme en boulevard? Combien de temps
les habitants des deux quartiers vont-ils
atteédrs encore que l'on y trace une voie
praticable? Vont-ils être obligés de se munir
d'échasses '? , .. ± , ^ i

&ous demandons, si l'on tient absolument
à conserver le nom de Gharles V, qu on sup
prime aa moins celui de « boulevard ». On
Sifa le Marais Charles V; ce sera plus

Ainsi s'exprime danie Etoile. Voici no
tre réponse, nos lecteurs se rendront
eomptê dn bien-fondé de l'attaque :
"" le Pour l'instant. l'Administration mu
nicipale ne fait point démolir le gymnase
municipal, ce qui ne pourra se faire que
le iour où un nouveau gymnase aura ete
construit. Pour l'instant, - on ne démolit
sue les deux première* travées de eet
établissement, les plus proches de la ppr
te de la Craffe, afin de permettre la créa
tion de la nouvelle rue qui longera cet
édifice historique et qui conduira au tu
iur Institut électro-technique àel Umver-

1 Cette rue .s'impose de suite, afin de per
mettre à la Faculté des sciences de com-

' mencer les travaux de l'Institut e.ectro-
technique. Dans cette rue, il «era cous

; ^uit Uq -scalierqmahoutiraau Conseil de

' gHTSlÔes sont les rai's^ qui mettent W-
l ministration municipal® dans y^ff1^
! immédiate de démolir, ctt!!* travées du
| gymnase municipal actuels
î- Les terrains du Champ d'Asile sont
remblayés, dit notre confrère. C'est vrai !
Maie ce que semble ignorer notre collè
gue}-c'est que les 2[3 des terrains néces -
saires à la construction du futur Boule
vard Charles V n'appartiennent pas poul
ie moment à la ville de Nancy : le pre
mier tiers, le plus^ voisin du Cours Léo
pold appartient à MM. Chômer et Fame-
lart, les héritieis de la succession Ar-
nould-Drappier ; le tiers, à l'autre extré
mité vers le Faubourg des Trois-Maisons,
appartient à plusieurs propriétaires qu'il
faudra obligatoirement exproprier.
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P'autre'part, une maison importante
(maison Anciaux), évaluée à environ
90.000 francs, empêchera le boulevard
Charles Y, d'aboutir au Faubourg, dont'
nous venons de parler plus haut, d'où
nouvelle expropriation; le î\3 intermé
diaire entre ceux que nous venons de dé -
sriret est la seule partie appartenant à la
Ville, dans l'ensemble de ce futur boule-
Tard Charles V.
- Il est vrai de dire que MM. Chômer et
Famelart offrent à la viiie de lui faire
abandon du premier tiers (le plus proche
du cours Léopold) des terrains nécessai
res à la création du boulevard projeté;
mais cet abandoo, ces messieurs ne veu -
lent le faire que le jour où la ville aura ac
quis le dernier tiers, ners le faubourg des
Troie-Maisons, maison Auçiaus compri
se Ces achats de terrains, l'achat de cet
immeuble important, ne pourront se payer
am sur les fonds ^'emprunt ; la enesea
été toujours entendus fsinsi au conseil
municipal.

Notre confrère semble bie» igno
rant des affaires municipales, et sur
tout il paraît bien peu connaître le bud
get, car s'il l'avait épluché à fond, il au
rait remarqué qu'il était impossible à nos
édiles d'y trouver les excédents dont il
parle, excédents capables de payer des
travaux de cette importance.

Pour terminer, nous disons que l'Etoile
est d'une naïveté extraordinaire lors

qu'elle vient critiquer l'administration
municipale de ne pas se mettre dès main
tenant à l'œuvre dans la création du bou

levard Charles Y, dont les -^3 de l'éten
dup appartiennent encore à l'heure pré
sentera des propriétaires autres que la
ville de Nancy.

_ Un salon mortuaire à îa gare

Ce n'est pas d'aujourd'hui que la ques
tion de création d'un salon mortuaire à la

gare de Nancy a été soulevée publique
ment, y

En pleine séance du Conseil municipal,;
en 1899, le docteur Friot demandait à ses
collègues de signer une pétition à la Com
pagnie des chenrns de fer de l'Est, afin
•l'installer à la gare de Nancy uo salon
mortuaire convenable pour y effectuer le
dépôt provisoire des corps arrivant à
Nancy ou partant de notre cité.

Il est certain que le voisinage du pont
Saint-Jean est très désagréable par suite
des curieux qui s'y tiennent lors des en
terrements, que d'autre part, le voisinage
du service des celis postaux est peu con
venable, et qu'enfin'il est très difficile de
prononcer et d'entendre des discours'' sur
un quai ouvert, exposé à la pluie et aux-
vents.

Il serait très facile de bâtir une petite
construction spéciale à l'extrémité du bâ
timent des colis postaux, sorte de salle
assez vaste où le corps serait déposé,après
sa sortis du wagon et où l'on pourrait se
réunir, soit à la levée du corps, soit pour
le dépôt du cercueil à son départ deNascy.

La question n'est pas nouvelle, mais il
convient de ia faire aboutir.

Les travaux de la Pépinière
M. Thirion, le nouveau directeur des

jardins et squares de Nanc y, s'applique
avec un- zèle très louable à mettre au

point, durant 'les courtes journées de ce.
trop doux hiver, les différentes promena
des de la ville, Pépinière et parc Sainte-

En attendant que les propriétaires de
ia rue Sigisbert-Adam se soient mis d'ac
cord pour leur quote-part dans les frais
de la grille qui doit remplacer un jour le
mur de elôture de la Pépinière, les jardi
niers reboisent tout ie pourtour de la
promenade et plantent des touffes d'ar
bustes le long de ces murs trop dénudés.

Un certain nombre de gros arbres,
morts ou dépérissant, ont dû être sacri
fiés, On procède a'etuedement à leur aba-
iage ; ils seront tous remplacés par de
jeunes pousses qui combleront les vides.

lY •) <
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- Enfin, les employés de la Pépinière
^'occupent activement du drainage des
-allées, afin% d'éviter l'accumulation des
eaux, des boues et des gables, jusqu'au
jour QÙ l'on pourra établir ua système
complet de canalisations et de déversoirs
par toutes tes allées de la Pépinière,enûn
assainie, notamment dans ses parties in
férieures.

U municipalité
10S(

Qn. abat ot on démolit. — XfSs arbres
" " ls, Graffe. — I*e parc Sainte-Mario

*1»- long titre d'un long article de
Tïères critiques

narif sous
l'en-

, st

la inu-

Telesi-

l'Etoile plein da„
droit de la municipalité, r
gnature de Dom.

Hier, M- Dom se plaignait qu
nicinaiité ne commençait pas les travaux
du boulevard Charles V ; dans notre
dernier numéro, nous lui en avons indi
qué les raisons, nous n'y revenons pas.

Àujou-'d'hui, par contre, le même jour
naliste, le cœur plein de tristesse, signale
nue, sur des ordres municipaux, les ar-

! bres de l'esplanade de la Graffe viennent
de tomber sous la cognée du bûcheron.

Un jour M. Dom gémit que la pioche et
la truelle se reposent (ohé ! messieurs de
îa loge, votre truelle est-elle au repos !) ;
le lendemain il pleure les grands frênes et
les beaux marronniers de l'esplanade de
la Craffe qui, l'été, abritaient les jenz dss
enfanté du quartier.

-Décidément dame Etoile perd le Nord,
©Ue n& sait plus à§ quel coté se trouve

I l'bri«nt : elie a perdu" sa boussole-
I Yovocs î charmante -Etoile, onpntez-
'vous'îBappëlez vos souvenirs e£ reme-
I morez-voiïs aue lé boulevard Cftarles Y
' et l'esplanade de la Craffi» sontwiiK em
placements biens voisins, c*-st watt
mais qu'il ne faut point las con fondre.

Pour le boulevard Charles Y, il faut
! attendre l'emprunt, puisque des sagnnçs
importantes sont, nécessaires à sa ^ créa
tion, sommes impossibles, maigre vos

! a;ves, à trouver dsns ies excédents du
1 budget municipal.-

OuanfàJ'esplanade de la Craffe, elle a
été-donnée^srtie' Par ua ¥ote da P0^
?e1ï municipal actuel, sur la demande du
JSrSté dSven B™^ à l'Université
çoïr11 conSctîon u^ »owel Institut
électro-technique.

M. le Recteur désire commencer ^-y

l| travaux au plus tôt : c'est sur sa demande
ji que la municipalité prend dès mainte-
lj nant ses dispositions pous ouvrir de suite
i la rue qui longera et isolera la porte his
torique de la Craffe, eh démolissant deux
travées du gymnase municipal.

C'est sur sa demande que l'administra
tion fait abattre lès arbres qui s'élèvent
soit sur le tracé de la rue nouvelle, soit
sur l'emplacement du prochain Institut.

Yoilà pourquoi ces arbres qui vous font
venir les larmes aux yeux, M. Dom, vont
tomber sous la, cognée. Ces explications
suffiront-elles, vous convaincront-elles ?
Nous n'y comptons certes pas, sachant
fort bien que quoi que feront nos amis de
i'Hôtel de Ville vous formulerez contre eux,

de parti pris, des critiques injustifiées.
FSF V

Continuant sa diatribe, M. Dom écrit
que de nouvelles coupes ont lieu à la Pé
pinière ; c'est vrai t hier, nous écrivions
dans VEclair de l'Est : « A la Pépinière,
un certain nombre de gros arbres, morts
ou dépérissant, ont du être sacrifias. On
D"ocède actuellement à leur abatage ;

1 ils seront remplacés par de jeunes pousses
qui combleront las vides. »
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